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L’enseignement vers 1880 (schéma simplifié) 

 

 Enseignement secondaire masculin 

(lycées et collèges) 

Baccalauréat 

Enseignement primaire 

 

17 ans Philosophie  

16 ans Rhétorique  

 

 

Vie active 

  Ecoles normales 

primaires 15 ans 2
de

 

14 ans 3
e
 Ecoles 

primaires supérieures 13 ans 4
e
 

12 ans 5
e
 

11 ans 6
e
  

Ecole primaire élémentaire 

 

Ecole maternelle 

 Classes élémentaires (7
e
, 8

e
, …) 

 



« Depuis le 1er octobre 1926, les programmes d’études fixés 
pour l’enseignement primaire par l’arrêté du 23 février 1923 
sont devenus applicables […] dans l’enseignement secondaire 
jusqu’à la classe de septième incluse » (Circ. 27 août 1927) 

  Ecole primaire élémentaire 

 Classes élémentaires des lycées et collèges Cours supérieur 

 

10 ans 7
e
 Cours moyen 

9 ans 8
e
 

8 ans 9
e
 Cours élémentaire 

7 ans (10
e
) 

6 ans (11
e
) Classe enfantine/Cours préparatoire 

 

 

 

 

 

 

 





I. Un enseignement parallèle à l’école primaire 

II. Quel enseignement mathématique dans les 
« petites classes » des lycées et collèges ? 

III. Un premier rapprochement: la réforme de 1902 

IV. De l’harmonisation à l’unification (1923-1927) 



I. Un enseignement parallèle à l’école 
primaire 



Statut sur les collèges royaux (1821) 

« La bonne direction de cet enseignement préparatoire 
importe donc essentiellement au succès du système entier. Les 
deux classes sont comme le vestibule de l'édifice. Elles doivent 
s'y adapter parfaitement et en montrer déjà le caractère » 
(Inst. 15 novembre 1854) 



Statut sur les collèges royaux (1821) 

Règlement des collèges royaux (25 août 1840) 
Classe élémentaire de septième 
- Langue française et premiers éléments de la langue latine : huit 
classes par semaines 
- Histoire sainte, géographie, calcul : deux classes 



La Troisième République: des changements notables 

• 1880: suppression du latin en 7e, 8e… 

 

• 1881: création d’un corps spécifique 
de professeurs (les « professeurs 
élémentaires ») 



II. Quel enseignement mathématique dans les 
« petites classes » des lycées et collèges ?  

9e, 8e, 7e Horaire 1880 Horaire 1884 

Français 10 9 

Langues vivantes 4 4 

Histoire et géographie 4 3 

Sciences (dont maths) 4 (dont 2) 3 (dont 2 au plus) 

Dessin 2 1 

Total 24 20 

• Des horaires qui restent réduits 



Programme du 2 août 1880 

Classe préparatoire (9
e
) Calcul des nombres entiers. Exercices de calcul mental. 

Classe de 8
e
 

(9 ans) 

Calcul des nombres entiers. Exercices de calcul mental. 

Tracé des figures les plus simples de la géométrie plane. 

Classe de 7
e
 

(10 ans) 

Calcul des nombres entiers et des nombres décimaux. 

Système métrique. 

Tracé de figures géométriques. Notions sur les solides 

enseignées au moyen de modèles en relief. 

 

• Des programmes succincts 



Programme des écoles primaires (1882) 

Cours élémentaire
(de 7 à 9 ans)

Cours moyen
(de 9 à 11 ans)

Cours supérieur
(de 11 à 13 ans)

Calcul,
arithmé-

tique

Principes de la numéra-
tion parlée et de la numéra-
tion écrite.
Calcul mental :
Les quatre règles
appliquées intuitivement
d’abord à des nombres de 1
à 10 ; puis de 1 à 20 ; puis
de 1 à 100.
Étude de la table d’addition
et de la table de multiplica-
tion.
Calcul écrit :
L’addition, la soustraction,
la multiplication ; règles gé-
nérales des trois opérations
sur les nombres entiers. La
division bornée aux nom-
bres de deux chiffres au di-
viseur.
Petits problèmes oraux et
écrits, portant sur les sujets
les plus usuels ; exercices
de raisonnement sur les
problèmes et sur les opéra-
tions exécutées.
Notion du mètre, du litre,
du franc, du gramme, de
ses multiples et de ses
sous-multiples.

Révision du cours précédent
La division des nombres
entiers.
Idée générale des fractions.
Les fractions décimales.
Application des quatre rè-
gles aux nombres décimaux.
Règle de trois, règle d’inté-
rêt simple.
Système légal des poids et
mesures.
Problèmes et exercices
d’application. Solutions rai-
sonnées.
Suite et développement des
exercices de calcul mental
appliqués à toutes ces opé-
rations.

Révision avec développe-
ment, d’une part pour la
théorie et le raisonnement ;
d’autre part, pour la re-
cherche des procédés rapi-
des, soit de calcul mental,
soit de calcul écrit.
Nombres premiers. Carac-
tères de divisibilité les plus
importants. Principes de la
décomposition d’un
nombre en ses facteurs pre-
miers. Plus grand commun
diviseur. Méthode de ré-
duction à l’unité appliquée
à la résolution des problè-
mes d’intérêts, d’escompte,
de partage, de moyennes,
etc.
Système métrique, applica-
tions à la mesure des volu-
mes et à leurs rapports avec
des poids.
Premières notions de comp-
tabilité.

Géo-

métrie

Simples exercices pour faire

reconnaître et désigner les

figures régulières les plus

élémentaires : carré, rec-

tangle, triangle, cercle.

Différentes sortes d’angles.

Idée des trois dimensions.

Notions sur les solides au

moyen de modèles en

relief.

Exercices fréquents de me-

sure et de comparaison des

grandeurs par le coup

d’œil ; appréciation ap-

proximative des distances

et leur évaluation en mesu-

res métriques.

Étude et représentation gra-

phique au tableau noir des

figures de géométrie plane

et de leurs combinaisons les

plus simples.

Notions pratiques sur le

cube, le prisme, le cylindre,

la sphère, sur leurs proprié-

tés fondamentales ; applica-

tions au système métrique.

Notions sommaires sur la

géométrie plane et sur la

mesure des volumes.

Pour les garçons :

Application aux opérations

les plus simples de

l’arpentage.

Idée du nivellement.
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Cours élémentaire
(de 7 à 9 ans)

Cours moyen
(de 9 à 11 ans)

Cours supérieur
(de 11 à 13 ans)

Calcul,
arithmé-

tique

Principes de la numéra-
tion parlée et de la numéra-
tion écrite.
Calcul mental :
Les quatre règles
appliquées intuitivement
d’abord à des nombres de 1
à 10 ; puis de 1 à 20 ; puis
de 1 à 100.
Étude de la table d’addition
et de la table de multiplica-
tion.
Calcul écrit :
L’addition, la soustraction,
la multiplication ; règles gé-
nérales des trois opérations
sur les nombres entiers. La
division bornée aux nom-
bres de deux chiffres au di-
viseur.
Petits problèmes oraux et
écrits, portant sur les sujets
les plus usuels ; exercices
de raisonnement sur les
problèmes et sur les opéra-
tions exécutées.
Notion du mètre, du litre,
du franc, du gramme, de
ses multiples et de ses
sous-multiples.

Révision du cours précédent
La division des nombres
entiers.
Idée générale des fractions.
Les fractions décimales.
Application des quatre rè-
gles aux nombres décimaux.
Règle de trois, règle d’inté-
rêt simple.
Système légal des poids et
mesures.
Problèmes et exercices
d’application. Solutions rai-
sonnées.
Suite et développement des
exercices de calcul mental
appliqués à toutes ces opé-
rations.

Révision avec développe-
ment, d’une part pour la
théorie et le raisonnement ;
d’autre part, pour la re-
cherche des procédés rapi-
des, soit de calcul mental,
soit de calcul écrit.
Nombres premiers. Carac-
tères de divisibilité les plus
importants. Principes de la
décomposition d’un
nombre en ses facteurs pre-
miers. Plus grand commun
diviseur. Méthode de ré-
duction à l’unité appliquée
à la résolution des problè-
mes d’intérêts, d’escompte,
de partage, de moyennes,
etc.
Système métrique, applica-
tions à la mesure des volu-
mes et à leurs rapports avec
des poids.
Premières notions de comp-
tabilité.

Géo-

métrie

Simples exercices pour faire

reconnaître et désigner les

figures régulières les plus

élémentaires : carré, rec-

tangle, triangle, cercle.

Différentes sortes d’angles.

Idée des trois dimensions.

Notions sur les solides au

moyen de modèles en

relief.

Exercices fréquents de me-

sure et de comparaison des

grandeurs par le coup

d’œil ; appréciation ap-

proximative des distances

et leur évaluation en mesu-

res métriques.

Étude et représentation gra-

phique au tableau noir des

figures de géométrie plane

et de leurs combinaisons les

plus simples.

Notions pratiques sur le

cube, le prisme, le cylindre,

la sphère, sur leurs proprié-

tés fondamentales ; applica-

tions au système métrique.

Notions sommaires sur la

géométrie plane et sur la

mesure des volumes.

Pour les garçons :

Application aux opérations

les plus simples de

l’arpentage.

Idée du nivellement.

27 juillet 1882 219



Programme du 2 août 1880 

Classe préparatoire (9
e
) Calcul des nombres entiers. Exercices de calcul mental. 

Classe de 8
e
 

(9 ans) 

Calcul des nombres entiers. Exercices de calcul mental. 

Tracé des figures les plus simples de la géométrie plane. 

Classe de 7
e
 

(10 ans) 

Calcul des nombres entiers et des nombres décimaux. 

Système métrique. 

Tracé de figures géométriques. Notions sur les solides 

enseignées au moyen de modèles en relief. 

 

• Des programmes progressifs (vs concentriques) 



• Un enseignement « désintéressé »… 
« Dans tous les cours des études et dès les premières classes, 
l’enseignement aura pour objet de développer le jugement de l’enfant 
en même temps et de l’exercer à exprimer sa pensée » (Plan d’études 
du 2 août 1880) 

 

« Placé au seuil d’études à longues portée, il lui est possible d’aller 
moins vite, d’embrasser moins de choses, partant de mieux approfondir 
celles qu’il enseigne, et aussi de négliger un peu le côté pratique, 
utilitaire des études pour s’attacher davantage à donner aux enfants de 
bonnes habitudes d’esprit, à ébaucher cette culture générale qui et le 
but primordial de l’enseignement secondaire » (Bouillot, 1922) 

 

 



• … mais qui ne rejette pas le concret 
 

« Il est aussi très important de savoir manier avec aisance les 
instruments que renferme un compendium métrique et de ne pas 
paraître embarrassé pour faire une pesée ou pour transformer 
une surface ou un volume donnés en une surface ou un volume 
équivalents. Ce sont là de petites démonstrations expérimentales 
sur lesquelles aucun professeur ne doit hésiter » (Bulletin, 1895-
4) 
 
« En arithmétique, substituez, partout on vous le pouvez, le 
concret à l'abstrait et appliquez-vous à faire des constatations 
nettes et frappantes, plutôt que des démonstrations rigoureuses 
ou quelquefois trop vagues » (Léon Flot, Bulletin 1896-11). 

 



Des programmes qui évoluent peu avant 1900 mais qui 
suppriment progressivement la géométrie 

 

Programmes 1890 

Classe préparatoire (1h 30) Calcul des nombres entiers. Exercices de calcul mental. Petits 

problèmes. 

CONSEILS GÉNÉRAUX. –  Faire faire régulièrement des 

exercices de calcul mental. Exercer les enfants aux quatre règles des 

opérations sur les nombres entiers, sans aucune théorie, et en 

choisissant toujours des exemples portant sur de petits nombres. 

Classe de huitième (2h) Calcul des nombres entiers. Exercices de calcul mental. Petits 

problèmes. 

Classe de septième (2h) Calcul des nombres entiers et des nombres décimaux. Petits 

problèmes. 

Système métrique. 

CONSEILS GÉNÉRAUX. – L'enseignement devra être donné dans 

le même esprit que dans les classes précédentes et toujours sans 

théorie. On rappelle aussi qu'il y aura lieu de continuer à faire faire 

aux élèves des exercices de calcul mental. 

 



III. Un premier rapprochement : la réforme de 
1902 

 
• Des horaires amplifiés 



• Des programmes qui 
reprennent ceux du primaire 



Classe de 7e 



Mais toujours des différences de finalités 

« Les seules différences que puissent comporter leur application 
sont justifiées par ce fait que l’enseignement primaire, forcé de 
donner un ensemble complet de notions en un temps déterminé, 
ne peut comme l’enseignement élémentaire, se préoccuper de 
donner de bonnes habitudes d’esprit et de préparer l’enfant à 
recevoir une culture plus forte » (Léon Flot, Bulletin, juillet 1902) 
 
« À quoi nous servirait […] de bourrer l’esprit de nos élèves de 
notions pratiques de sciences d’hygiène, d’arpentage […] comme 
s’ils devaient quitter le lycée à onze ans pour devenir cultivateurs 
ou maçons. Nous aurons donc, il me semble, à faire un choix 
dans ce programme primaire et à enseigner ces matières choisies 
comme il convient à des enfants qui ont encore dix ans de lycée 
devant eux »(Léon Flot, Bulletin, 1902) 



Les raisons du changement 

• Un contexte: Enquête parlementaire de 1899, Exposition 
universelle 

 

• Un constat: les élèves du secondaire ne savent pas calculer et 
ne soutiennent pas la comparaison face aux primaires 

 

« La masse des élèves, depuis les petites classes jusqu’aux classes 
supérieures, ne sait pas calculer ; les élèves des écoles primaires 
savent le système métrique, les élèves des lycées l’ignorent » 
(Niewenglowski, 1901) 

 

 

 

 



• Pour les professeurs, les horaires sont insuffisants: 
 

« nous en avons par semaine deux heures au plus, généralement 
réparties en deux classes d’une heure. C’est bien peu pour faire 
du calcul mental, expliquer le système métrique, corriger des 
problèmes » (Léon Flot, Bulletin, 1900) 
 
• Face aux primaires, leur augmentation est nécessaire: 

 
« sans rien abandonner des principes qui font de notre 
enseignement un véritable enseignement secondaire, nous 
aurons effacé l’infériorité apparente qu’on lui attribue vis-à-vis 
de l’enseignement primaire. Jusqu’ici notre idéal était que nos 
élèves eussent la tête bien faite plutôt que bien pleine ; mais si 
nous pouvons la rendre pleine sans qu’elle cesse d’être bien faite, 
personne n’aura plus lieu de se plaindre » (Ibid.) 



• Une volonté politique de rapprochement, voire 
de fusion des deux filières 

 
« Une solide instruction primaire doit être le fondement de 
l’éducation classique. […] Nous voudrions que l’enseignement des 
classes élémentaires des lycées et des collèges se rapprochât le 
plus possible de celui des écoles primaires » (A. Ribot, 1900) 

 
« L’enseignement secondaire est coordonné à l’enseignement 
primaire de manière à faire suite à un cours d’études primaires 
d’une durée normale de quatre années » (Décret 31 mai 1902) 

 



IV. De l’harmonisation à l’unification 
 

• Une nouvelle conjoncture: le mouvement pour l’école 
unique 

 

« Séparer, dès l’origine, les Français en deux classes et les y fixer 
pour toujours par une éducation différente, c’est aller à 
l’encontre du bon sens, de la justice et de l’intérêt national. […] 
Les pères ont veillé dans les mêmes tranchées ; partout où cela 
est réalisable, les fils peuvent bien s’asseoir sur les mêmes 
bancs » (Les Compagnons, 1918). 

 
« L’école unique, au premier degré des études, doit être cherchée 
dans l’unité des programmes plutôt que dans l’unité du local 
scolaire » (Bulletin, 1920) 



• Les programmes du primaire comme norme 
 

« adapter aux classes des divisions préparatoires et 
élémentaires des lycées et collèges les programmes de 
l’enseignement primaire élémentaire » (Léon Bérard, janvier 
1923) 

 

« L’enseignement secondaire comprend un ensemble 
d’études d’une durée de sept années. Il fait suite au cours 
d’études primaires élémentaires institué par l’article 1er de 
la loi du 28 mars 1882 » (Décret 3 mai 1923) 



Une réforme en deux étapes 

1°/ 1923: nouveaux programmes de l’école 
primaire 
Un enseignement progressif plutôt que 

concentrique 
« ce perpétuel recommencement dans chaque cours des mêmes 
études ne tenait plus en éveil la curiosité de l’enfant » 
(F17/13648 , s.d.) 

« Donnez donc à votre élève l’impression qu’il avance, qu’il 
progresse, qu’il découvre du pays nouveau. À la méthode 
concentrique préférez la méthode progressive » (Inst. 20 juin 
1923) 



« Le résultat, atteint pour la première fois, en sera que l’élève des 
écoles primaires et l’élève des classes préparatoires du lycée 
arriveront à l’enseignement secondaire sur un pied d’égalité. Ce 
ne sera pas uniquement un progrès démocratique, mais aussi un 
progrès pédagogique, en particulier pour l’homogénéité des 
premières classe secondaires » (P. Crouzet, 1923) 



De nouvelles finalités pour l’école primaire 
 

« En procédant ainsi, nous donnerons satisfaction aux deux 
catégories d’élèves qui se rencontrent dans nos classes : à ceux 
qui doivent abandonner leurs études dès la sortie de l’école et à 
ceux qui pourront les continuer soit à l’école primaire supérieure 
ou professionnelle, soit dans un établissement secondaire. […] En 
toute discipline, l’instituteur […] doit viser à la fois le but 
utilitaire et le but désintéressé de l’éducation » (IO 1923).  



2°/ 1926: les programmes de l’enseignement 
primaire sont applicables dans les classes 
élémentaires 

 Des horaires amplifiés (1927) 

 
 1 

 

Horaires 1927 

(secondaire) 

11
e
 10

e
 9

e
 8

e
 7

e
 

Calcul et travail manuel 4 h. 4 h. 1/2 4 h. 1/2 5 h. 5 h. 

Dessin 1 h. 1 h. 1 h. 1 h. 1 h. 

Total 25 h. 25 h. 25 h. 25 h. 25 h. 

 

Horaires 

1923 

(primaire) 

Cours 

préparatoire 

Cours élémentaire Cours moyen Cours supérieur 

garçons filles garçons filles garçons filles 

Calcul, 

arithmétique 

et géométrie 

2h 1/2 3h 1/2 3h 1/2 4h 1/2 4h 1/2 5h 5h 

Travail 

manuel 

1h 1/2 1h 1h 1/2 1h 2h 1h 1/2 2h 

Dessin 1h 1h 1h 1h 1h 1h 1h 

 



 1 

 

Horaires 1927 

(secondaire) 

11
e
 10

e
 9

e
 8

e
 7

e
 

Calcul et travail manuel 4 h. 4 h. 1/2 4 h. 1/2 5 h. 5 h. 

Dessin 1 h. 1 h. 1 h. 1 h. 1 h. 

Total 25 h. 25 h. 25 h. 25 h. 25 h. 

 

Horaires 

1923 

(primaire) 

Cours 

préparatoire 

Cours élémentaire Cours moyen Cours supérieur 

garçons filles garçons filles garçons filles 

Calcul, 

arithmétique 

et géométrie 

2h 1/2 3h 1/2 3h 1/2 4h 1/2 4h 1/2 5h 5h 

Travail 

manuel 

1h 1/2 1h 1h 1/2 1h 2h 1h 1/2 2h 

Dessin 1h 1h 1h 1h 1h 1h 1h 

 



Des finalités inchangées: préparer les élèves à entrer 
en classe de 6e 

 
« Partout l’enfant doit être invité à faire usage des 
connaissances qu’il vient d’acquérir, car c’est ainsi qu’il 
prendra conscience de la force spirituelle qu’il porte en 
lui-même. S’il a éprouvé la valeur de cette force, s’il a pris 
du plaisir à chercher, à trouver, à comprendre, en un mot 
si son intelligence est devenue pour lui ce qu’est sa main, 
un organe plein de ressources et riche d’effets, c’en est 
assez : le voici prêt à s’approprier la culture secondaire » 
(Circ. 27 août 1927) 




